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Paris, le 04 mars 2022 
 

 
Compte rendu de l’atelier de concertation avec les habitants de la vallée de la Vésubie 

Saint Martin Vésubie, le 3 et 4 février 2022 

 
 
Les deux journées de concertation s’organisent de façon distincte : 

- Une journée de diagnostic partagé, où les habitants sont invités à mettre en avant les enjeux et les 
problématiques structurels à l’échelle de la vallée. 
 

- Une journée de propositions prospectives où, forts de cette mise en exergue, les participants                    
proposent leurs solutions résilientes pour l’avenir de la vallée. 

 
1. Jour 1 : Diagnostic partagé 

 
En préalable aux ateliers de concertation, un tour de table est organisé afin de « libérer » la parole des 
habitants un an après la tempête Alex. 
Les habitants font remonter plusieurs points importants dans leur perception de la vallée : 

- Le traumatisme de la tempête est encore particulièrement vif pour les habitants qui expriment le 
besoin « d’effacer » les traces visibles de la catastrophe. 

- Comme dans la vallée de la Roya, la tempête a fait émerger un important élan de solidarité au sein 
de la vallée. 

- Les habitants sont mécontents du « manque d’information » concernant la reconstruction de la 
vallée. Ils font part « d’une incertitude » quant à l’avancée des travaux et s’inquiètent d’une 
population qui n’est « ni consultée ni concertée ». 

 
a. Présentation du diagnostic 

 
Le diagnostic réalisé en amont de la concertation est présenté aux habitants. Les enjeux mis en évidence 
dans ce diagnostic correspondent aux retours des habitants et aux sentiments qu’ils ont exprimés dans 
le tour de table. 
 
Les habitants ont plusieurs retours concernant ce diagnostic : 

o La question du patrimoine culturel et vivant n’est pas suffisamment mise en avant. 
o La question fondamentale à se poser dans le diagnostic de la vallée est, pour les habitants, « 

pourquoi des personnes habitent et s’installent dans les vallées ». Pour les habitants cette 
question est cruciale pour comprendre les raisons qui poussent les jeunes à venir dans les vallées. 

o De façon transverse, les habitants expriment le besoin de « repeupler la vallée », faire venir de 
nouveaux habitants actifs. 

 
b. Présentation du préfet délégué 

 
La journée continue par une brève présentation du préfet délégué Xavier Pelletier qui explique les 
contours du dispositif de concertation, et les modalités du plan de reconstruction pour les vallées. 
Les habitants font remonter plusieurs points de questionnement notamment sur la façon concrète dont 
seront pilotés les financements. 
 

c. Atelier « Complément d’enquête » 
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Dans cet atelier, les participants par table rédigent le synopsis d’une émission Complément d’enquête 
sur « La tempête Alex, un an après ». Cet exercice vise à mettre en avant les problématiques majeures 
pour les habitants, ainsi que la perception qu’ils ont des différentes parties prenantes (État, acteurs 
économiques, élus locaux, habitants...). 
 
Cet atelier a permis de faire émerger plusieurs enjeux prioritaires : 
 
De façon générale, le « traumatisme » de la tempête Alex semble avoir profondément marqué les esprits 
et les mémoires des habitants, certains ont encore le « cœur à vif ». Les participants expriment le besoin 
de tourner la page « d’effacer les traces de la tempête », de ne plus voir les séquelles sur le paysage de 
la vallée. 
 
Les habitants pointent également du doigt un « manque de communication et d’information » de la part 
des services publics, un manque de lisibilité sur les chantiers en cours et les projets de reconstruction. 
Ils font part d’un besoin de prise en compte, d’être davantage consultés et concertés. 
 
Le diagnostic des habitants tient en un double besoin : redonner vie à la vallée, porter son dynamisme, 
tout en préservant ce qui fait son identité et son authenticité. 
 

• 1er besoin : redonner vie à la vallée : il s’agit pour les habitants, d’effacer les traces de la tempête 
Alex sur le tissu social et économiques des vallées, qui a entrainé le départ de plusieurs familles. 
Les habitants mettent en avant le risque de perdre des habitants et la difficulté à attirer des 
nouvelles familles. 

 
Plusieurs enjeux sont explorés : 
 

o Réhabiliter le cœur des villages : les habitants font remonter le besoin de redonner vie aux 
centres historiques des villages, permettre l’installation de nouveaux commerces et la 
pérennisation des activités économiques déjà installées. 

o Logement : la réhabilitation des centres historiques passe également pour les habitants 
par un besoin de rénovation du logement existant qui ne permet pas pour l’heure d’attirer 
de nouvelles familles dans la vallée. D’autant que sur la question du logement, les 
habitants font part de contraintes importantes : le manque de foncier disponible, des « 
entraves administratives », et le prix des logements en hausse. 

o Mobilité : une mobilité fluide est perçue comme une condition sine qua none d’un 
développement valléen. Les habitants font à ce titre part d’un manque d’intermodalité, 
notamment dans l’offre de transports en commun, ainsi que d’un insuffisant 
développement de modes de déplacement alternatifs. 

o Numérique : l’essor du numérique pourrait permettre, pour les habitants, le 
développement de la vallée. Il pourrait notamment permettre d’accueillir de nouveaux 
travailleurs. Mais pour cela il faut, pour les participants, des infrastructures de connexion 
qui n’existent pas pour l’heure dans la vallée. 

 
• Ce premier besoin, de faire vivre la vallée, lui donner un nouvel élan, est pondéré par un second 

besoin, également mis en avant par les habitants : préserver et valoriser l’identité de la vallée, 
notamment son rapport à l’environnement naturel. 
 

Plusieurs enjeux sont explorés : 
 

o Agriculture : les habitants expriment le besoin de préserver les terres agricoles (qui sont 
confrontées à l’expansion de la forêt dans la vallée) et valoriser l’activité des agriculteurs 
présents dans la vallée (aucune maison de pays pour l’heure sur le territoire). Les 
habitants font également part d’un phénomène d’artificialisation des terres agricoles qui 
constitue une « menace » pour l’équilibre de la vallée. 

 
o Environnement : la tempête a radicalement modifié l’environnement de la vallée, passant 

d’un paysage végétal à minéral « austère et oppressant ». Cette tempête invite les 
habitants à reconsidérer le rapport à leur environnement. A ce titre, les habitants 
expriment le besoin d’inscrire le développement de la vallée dans une démarche durable 
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et soutenable. A ce titre la question de l’autonomie énergétique et alimentaire de la vallée 
est abordée. Pour les habitants il y a également un enjeu à mieux exploiter les ressources 
de la vallée : la filière bois et les canaux d’eau (déjà présents dans la vallée mais qui 
demandent une restauration). 

o Tourisme : la question du tourisme cristallise véritablement ce double besoin. Selon les 
habitants, le tourisme représente à la fois un vecteur de développement économique 
pour la vallée, mais également un risque de « dégradation » de l’équilibre de la vallée. 

 
Plusieurs autres pistes abordées par les participants : 

- Enfance : la vallée manque de structures d’accueil pour les enfants. 
- Patrimoine : mieux valoriser et préserver le patrimoine existant. 
- Gestion des déchets : la vallée ne possède pas de système de tri. 
- Santé : difficulté à accéder aux établissements de santé. Concernant les personnes âgées, il 

manque des structures pour permettre leur maintien à domicile. 
- Gouvernance : les habitants ont le sentiment de ne pas être suffisamment informés ni concertés 

sur l’avenir de la vallée. 
 
À la suite de la présentation, par les habitants, de leur travail sur l’exercice « Complément d’enquête », 
les enjeux mis en lumière sont validés collectivement. 
 
 

2. Jour 2 : Propositions prospectives 
 
La journée débute par un retour des habitants sur les enjeux mis en avant la veille. 
 
Les habitants font remonter le besoin de « penser à l’échelle de la vallée ». D’autant, qu’un habitant alerte 
sur la récurrence à venir d’épisodes climatiques aussi catastrophiques que la tempête Alex. 
 

a. Atelier Nice Matin 2030 
 
Chaque table doit concevoir un numéro de Nice matin consacré au « Territoire de leur vallée en 2030 ». 
L’objectif de l’exercice est d’inviter les habitants à penser le territoire de la vallée à moyen terme. 
 
De façon transverse, les habitants ont mis en avant des visions optimistes des vallées en 2030. Pour les 
habitants, le principal frein aux projets de développement de la vallée est le manque de coordination et 
« l’inertie » de l’ensemble des parties prenantes, notamment des acteurs publics. 
 
Plusieurs axes de développement sont plébiscités par les habitants : 
 

• Bien vivre  
Pour attirer de nouveaux habitants et « faire rester » ceux qui y vivent, les habitants proposent de 
valoriser le « bien vivre dans la vallée ». Le bien vivre, pour les habitants, c’est une vallée qui dispose de 
logements de qualité, d’une mobilité fluide et non entravée. Les habitants font également part de 
l’intérêt d’attirer de nouveaux travailleurs pour vivifier les vallées et les commerces. Pour réaliser cet 
objectif, les habitants expriment le besoin de mettre à disposition des travailleurs des infrastructures 
spécifiques : espaces de coworking, connexion adaptée, tiers lieux etc... Le bien vivre, c’est également 
une vallée qui respecte son environnement naturel et ce qui fonde « l’identité » du territoire. 
 
Plusieurs projets précis ont émergé : création de tiers lieux, création d’un réseau express reliant la vallée 
à Nice, création d’un « centre numérique », création d’une « navette solidaire », piétonniser et réhabiliter 
les centres des villages, développement d’une plateforme de tri et d’un centre de compostage collectif. 
 

• La santé  
Les habitants ont mis en avant un axe médical pour le développement de la vallée. Pour ces derniers, la 
vallée doit « être confortable et exemplaire » en matière de santé et d’accueil des personnes âgés. Cette 
exemplarité peut s’appuyer par le développement et l’intégration de la télémédecine et passe par 
l’installation de spécialistes et de nouvelles infrastructures médicales de pointe. 
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Plusieurs projets précis ont émergé : se doter d’un équipement spécifique de haute qualité pour aider les 
personnes dépendantes, d’un centre de recherche sur les neurosciences, création d’une maison des 
services pour le maintien des séniors à domicile, création d’un pôle des services d’urgence de proximité, 
mettre en place des partenariats post-tempête avec les universités pour l’accueil des nouveaux 
médecins et les loger. 
 

• La valorisation de la vallée  
La valorisation de la vallée, c’est pour les habitants, un territoire qui, fort de son patrimoine et de son 
identité, rayonne vers l’extérieur, attire des touristes respectueux de l’environnement, et exporte ses 
produits issus du patrimoine agricole et artisanal. 
 
Plusieurs projets précis ont émergé : développer le tourisme d’affaires pour accueillir des groupes avec 
un axe RSE, création d’un « concours des fleurs » pour fleurir le bas de la vallée, développer des circuits 
du patrimoine, des chemins verts, construire un téléphérique vers La Madonne, recenser l’offre agricole 
et pastorale de la vallée afin de mieux l’exploiter, développer les terres agricoles, créer une plateforme 
de mise en valeur de l’offre touristique et associative de la vallée, création d’une maison de pays, d’un 
label valléen, lié au Mercantour ou autre. 
 

• Autonomie & Énergie  
L’axe autonomie et énergie répond, pour les habitants, à une recherche de résilience. Il s’agit de 
construire une vallée pouvant répondre à ses besoins propres, de façon à anticiper les futurs risques 
climatiques et s’inscrire dans une démarche environnementale globale. Cette autonomie passe par le 
développement des énergies alternatives, tout en exploitant les ressources de la vallée de façon 
pérenne. 
 
Plusieurs projets précis ont émergé : création d’un centre de recherche énergétique dans la vallée, 
accompagner les entreprises à effectuer leur transition énergétique, supprimer l’éclairage électrique le 
soir, développent de jardins collectifs, porter une autonomie alimentaire, développement d’une 
coopérative électrique à l’échelle de la vallée, généralisation de la rétention de l’eau de pluie sur toutes 
les maisons. 
 
À la suite de la présentation, par les habitants, de leur travail sur l’exercice axes prospectifs proposés 
sont validés collectivement. 
 

b. Échange sur les axes retenus 
 
Après avoir validé collectivement les axes prospectifs pour le développement de la vallée, les habitants 
sont invités à revenir successivement sur chacun d’entre eux pour apporter des précisions sur la 
construction des projets. 
De façon préliminaire, la problématique du logement est abordée de nouveau par les habitants. Pour les 
habitants, le logement « c’est le cœur de la bataille » pour attirer de nouvelles familles et permettre 
l’essor de la vallée. 
 
Les habitants font plusieurs propositions dans ce sens : des logements participatifs, des logements 
inclusifs (maisons de sénior etc.…), centraliser les demandes de subvention logement, faire préempter 
des logements par des mairies, favoriser la rénovation énergétique, développer le logement social. 
 
Concernant la santé, les habitants expriment le besoin essentiel et préalable de favoriser l’installation 
de nouveaux praticiens. Pour cela, une habitante fait part d’une contrainte importante : les jeunes 
médecins recherchent à rejoindre une « communauté », et craignent de s’installer seuls dans un 
territoire. Il est ainsi nécessaire de penser « l’attractivité de façon circulaire ». 
Concernant la santé au sens large, les habitants proposent d’inclure les démarches de prévention, et 
notamment le sport et le bien être dans cette stratégie de développement. 
 
Concernant la valorisation de la vallée les habitants sont d’accord sur le fait que cette valorisation doit 
s’effectuer en équilibre avec l’objectif de préservation de l’environnement de la vallée. La question du 
tourisme cristallise cet enjeu : les habitants font part de l’intérêt de s’intégrer à « une tendance globale 
». L’enjeu pour les habitants est également de désaisonnaliser le tourisme. 
    


